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appels (le leurs pasteurs les conviant à la Table Sainte ? Un 
Congrès, semblait-il, était le plus puissant moyen de mettre 
plus complètement en pratique les enseignements de notre 
hien-aimé Pontife Pie X, fidèle interprète des désirs de Jésus- 
Christ.

De plus, ce Congrès ne serait-il pas une puissante entrave 
aux sourdes menées de l'impiété pour ruiner la foi de notre 
jeunesse ? Les grands maux qui affligent la société européenne 
ne menacent-ils pas de contaminer notre peuple ? Il paraissait 
donc bon de saisir cette force puissante du Congrès, pour 
étouffer les premiers germes du mal et prévenir toute conta­
gion désastreuse.

Ne serait-ce pas aussi pour quelques âmes sincères,étrangères 
à nos croyances, l’occasion d'un heureux retour a la foi catho­
lique ’ Ce quelles verraient et entendraient alors ne serait- 
il ■ j la réponse au besoin d’unité, de direction sûre, de vérité 
intégrale qui les tourmente ? N’y a-t-il pas, en dehors de l’E­
glise de Rome, bien des cœurs affamés d’un aliment divin qu’ils 
ignorent, et qui peut-être leur apparaîtrait soudain dans l’Hcs- 
tie de nos ostensoirs ?

Toutes ces raisons nous ont déterminé, nos très chers frères, 
à nous rendre aux désirs qui nous étaient exprimés d’unb 
manière ai touchante,et à accueillir en notre ville archiépisco­
pale le Congrès international de 1910.

Nous n’ignorions pas les labeuis et les lourdes charges qui 
eu résulteraient pour nous : mais la certitude de trouver 
dans le zèle de tout le clergé canadien et dans la piété de nos 
populations un appoint considérable a finalement dissipé nos 
craintes.

L’éminent évêque de Namur, Mgr Heleyn. le président du 
comité permanent, daigna nous écrire : « Le comité permanent 
des Congrès eucharistiques désirait de voir tenir un Congrès " 
international au Canada. Grâce à votre acceptation, il verra 
bientôt son désir réalisé. Aussi je m’empresse d'exprimer à 
Votre Grandeur toute ma reconnaissance pour la générosité 
avec laquelle elle a accueilli ma demande, malgré les diffi­
cultés d’une pareille entreprise. Le comité permanent vous 
aidera de tout son pouvoir ; il espère que le Congrès eucha­
ristique de Montréal ne le cédera pas à ses devanciers, et


